
M. Rudolf HESS opérait 
pouvoir convaincre 

l'home 
de p B folle 
de ses dirigeants 

Il pensait pouvoir rentrer 
en Allemagne 

au bout 
de quarante-huit heures 

JEUDI 13 MAI 1941 

La perre 
germano-britannique 

(SL'ITB DE LA PREMIERS FACE) 

tel encore, toutes les tentative» 
ide» Anglais d'enlever l'Initiative aux 
troupes rermej»-ltallermea ont donc 
échoué. 

9 9 H E V » JOCtNAL Dt WOVBAIX 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

Malte a vécu -j 
sa six centième alerte 

I Berlin. 14 mal. — Lors des vio­
lente» dernière» attaques effectuée» 

Berlin. 14 mal. - M. Rudolf Hess. par des avion* de combat allemand* 
avant de partir pour l'Angleterre, contre le port de La Valette et des 

Raphaël VANDEWALLE 
l'un des auteurs du triple assassinat de Gheluwe 

est arrêté à Wattrelos 
après une poursuite mouvementée 

Avis très important 
aux présidents 
et secrétaires 
d'associations 

RODBAIX 
Après l'arrestation mouvementée, à Lilleu 

d'un des bandits de Roubaix 

VENDREDI lf MAI : 
Anje_réhui: estât Honoré; 

à • ta. la; 
h. u . 

La Préfecture nous communique 
ce qui suit : 

La»*: dernier quartier, le l t . 
S—pean-pompiers: n" d'appel: Mi . l t . 

, l Caties d'épargne de • ta. * Jl ta 
• Consnlutloa «as noun !•««•• Sa Ce-

. . . . . . . . • 1 • _ . . _ mité roukaiaien é» protection et l'aa-

Albert Van Wesmaele e s t (auteur 4 un crime u»« se is s n _.. au îœai *• .« 
lOoutte de lait. 

c o m m i s dans l'Aude en janvier 1941 L «*•*•» •• *»" •• «>«tr«nitio« «a u a. 
S I P-araa-ele-> de service d* naît: KM. 

Place Carnot, at Boulo.e. 
La police de sûreté de Lille a eon- dernière identité correspond à eeUe l t ^ ^ {Jouveu* 

Noue avons relaté l'évasion de 1» rue Neuve, s itué face S l'usina « La 
a laissé des annotat ions assez volu- bases aér iennes anglaises, la forte- prison de Oeurtral. où il était dé- Huche >. traversa la cour e t d ises - | | _ été constaté qu'un certain 
i m M i M resse nava le d e l imite a vé c u sa tenu, da Rapnea Vsndewajie. Si ans. rut «arriére u n mur de clôtura ésea-i • _'»«»oei«tirm« --•--• ' - - • 4 t - - e - mercredi, aous la direction d'un sujet belge, expulsé de France 

n en ressort qu'il s'estimait e n 900— alerte aérienne en onae moi s l'un dae auteurs du tripla assassinat, ladé avec agilité "» • " " " " » , c o m i n u a i e m ae M B_ n a r» , , e h e f o u ^ r v i m ï t V a n «esemaele f u t en outre • ob-
_ _ , „ ri. réaliser de sa oroore lnl- 4 » i n > icomml» la a i février dernier à One- Les policiers, pourtant, ne ae tm- ' i eur activité sans avoir obtenu, au des inspecteurs Doudoux et Delà- jet de plusieurs mandata de reeherrhe 
. T T . ^ „__ ~ i , H . e £ - « - » h . n . _ . _ « 1 l u - » , l ient pas pour béttué et. durant plu» préalable, l 'autorisstion des auto- mslde. eon enquête sur le passé d Al- de la justice pamienn» et allemande 
ttottve. une « paix de rompréhen- A u „ „ „ ^ d e r n i e r moi s seule-) ^ p o u e , , « i m - _ , , _ . Q , «nnJd'uné heure, ils poursuivirent leurs „ t e , O C C U D . n t e , I bert Van Wesmaele Comme on le volt, la eapture ae 
• ion » entre 1 Al lemagne et 1 A n - ment, l'alarme y a été donnée c e n t d»rmene de toute U région frontière mvaatigationa p o u r retrouver le . j ' r j _ n Au cours de leurs investigations, ce bandit es t importante et fait 
gleterre. s'il parvenait « à porter la , o U C B q u l p r o u v e combien l'atta- avalent au-utôt été alertée et le cri- fuyard. I " " x termes de I ordonnance aile- les policiers lillois ont pu établir, sonneur è la aagssité et su courage 
vérité en Angleterre ». iquè de l'aviation germano-ltallsnne<rnlnel «* trouvait pria dan» un rèasau Leur ténacité «t toir intelligent* mande du 12 novembre 1 9 4 0 , que le bandit roubalsien était re- des poncer» lillois qui n'bastténnt 

L ' H E R B E 
T E N D R E . . . 

La mobUe de son acte, qui ne,"* „ . . trim _ , , . „ , _ . _ . - _ . . étroit de survalllsnca auquel U ne activité las amenèrent vers 1» h. 80 , o u t e c r é a t i o n d'associat ions «insi e h e , e h * p a r '* P 0 " 0 * allemande de paa au péri: da leur vie. à s'emparer 
_. , • . ^ i i n . , . r n . » r_.r u n . m é - o o n t r * . < * " • • • Puissante forte- A t n i t m sen^pp,,.. I a - , n , „ „ i m m w b l . portant le n- as r» rsTatil d ' , . . , , , . . . . p » r U E n • * * • " a 7 f*TTi*T 1 M 1 > v » n * • ' * • 

ainsi que. mercredi versi de la rue de Leers où lie retrouvèrent q u e ' aci ivi te a associat ions e x u - wesmaele au cours d u n e rafle dans 
pat Vitrait Vous n'ignores 

va'exeroe l'herbe tendre... 
1. capitale, avait été A la recherché dé Georges Debudt _ . , chansons sentimentales nous 

commissariat de police. U » dérogat ions à cette règle de- a r r ê t * : m M » « 1 * t - l t Parvenu S faue- u murmurent à l'oreille.. Let corn-

peut s'expliquer que par une m é - ; * * _ _ _ _ _ • _ . __ « u . , . , 'devait pas échapper. 
______ trtt 1 des nmuibiiités ' * • • * de l Angiererre e n Ateoiter- c'est alnat que 

r e s l ^ ^ ' s u r t o u t par le falv d'hal- « n * * «'est amplifiée ces t emps der- 18 h. 15, l'agent da edreté Henri leur homme, caché^ dan» le grenier. Jantes^ sont, en principe, interdites.1 un hôtel 

luelnatlons, semble, à priori, un niers. 
sent iment humanita ire auquel » l = ==|Vandewalle rue Saint-Joeeph. 
éta i t plus enclin que tout autre, par . . J ' I I Celul-el. interpellé et mvlté 4 sul- faisant le» fonctions dé comxnlaeaire lement par M. I Uber fe ldkcmman- trouva «on pardessus et dans la dou- Debudt. qui est parvenu à dépister Car lheTb^ , n-inett, 
suite de ses souffrances physiques I M f i n e TiO f l O P a r P r O T I ^ l l r i ^ " « >• Policier au commlaaarlat de de police, qui le nt ensuite conduire dant . • b i ï " d , u T * t " n ' n « n ° n . d * c o u ¥ r l t lm policière lancée a s pou«u:t« i e u l e n e n t a fcSersj tlie provoque 

Il savait que l'Angleterre se ba- « U l t t 1IC U C b i a i C l U U Ù ^ po l i ee .^va l t réua». à « dégag.r et »u parqu . . d . L l . e . _ L e , a ! s o c i a t l o n s q u i j^j »«oo ̂ l ^ » «jl-u .f*."»^* T^TJ'Z *A*Sl,*"tm lH\mmt le çe.te -%~«. ^7Vu^ sai t sur de fausses données, non 
seulement pour Juger de 1s si tua­
t ion militaire, mais encore des c o n ­
dit ions intérieures e t économiques 
de l'Allemagne. 

D e ses papiers. 11 ressort claire­
m e n t qu'à son avis la cont inuat ion 
de la guerre par l'Angleterre n'était 
possible que parce que l'opinion p u ­
blique sngla l se éta i t induite en er­
reur par M. Churchil l e t sa clique. 

D è s lors, 11 pensait qu'il lul serait 
possible de convaincre l'Angleterre 
de l 'attitude folle de ses dirigeants 
s'il réussissait à renseigner d'autres 
personnal i tés anglaises sur la 1 
tuat lon. Il classait parmi ces per 

Nous ne déclarerons pas 
la perre 

et nous n'aurons pas 
recours aux convois 
aurait dit M. Roosevelt 
en censurant le discours 

d'un de ses ministres 

aide" d.'plueleur." gardée, rencontrait Raphaël Vandewalle fut Interrogé , ^ ê y , u , V r i i é e » T r I » v î I ! » * L e o m P * « n l « »"» P°»cler». La polie» continue son enquête, munlqué, ^ mMirUt n a \ t u r é v i . 
-' Etienne Deoueol». secrétaire. , . r . . ' , , „ " " î t . *P*C1"- Dana la chambre qu'il occupait, on pour retrouver la trace de Oeccee» Unt J , , ,* ^ 3 > p r « c o a s s e . 

S prendre la fuite. L'arrestation dangereux . . - • »»-...r. uc sang, alnai qu une bague et de la rue Sainte-Catherine 
laaaa 4 l'homme «organisa Individu est tout 4 l'honneur de M. obtenir I autorisation de se eon s- en or 4 ses initiale» V A Au moment On ss:t qu 11 est parvenu 4 f»u«eer 

alors. Se eentant talonné de préa par Henri Deigrange et dea agenta qui tituer ou de continuer leur activité d," s o n a r r M t * t l o n " » v»'t déclaré compapnie aux pol.ciera. bien que 

est auçus-e comme celui d u semeur 
— du pefn életeur qui m quelque» 

iTpour^IIvant.". ia"ê7lmlnel'pénétra' 1 ont aidé 4 mener 4 bien c é t t . taciae doivent donc a d r e s . e r " u n V d e ^ ^ ! ° n ! " " ; t " P P " / " * • B n r , c " <"** PeTurV "'""''"' " veut <unr*r Uur 

. „ A™,n Z « . t «ans un café da la difficile. :- 1, „ . • ? : , " - c e s s e r une demande Aloet IB.I. le 7 octobre 1003 et ha- pompiers qui amenèrent sur le» lieux ^Mai. , _ , „ „ _ , # m „ „ - — „,„„ 
a la préfecture, pour celle» qui ont blter Oodeweersvelde la grande échelle, afin de faciliter la, , . , * ' ! " ' u n * ̂ H'**** e«*<'-
leur siège dan. les communes de * i" » n d u m o l s d« m*l 1 M I «*»"• * " »*»"» \tqJL. nZlcT"' *"***"' • • 
l ' srrnnrl , . .»^, .^. , L . | r i . arrêté de nouveau dans un hôtel de • Juaqu Ici toutea les recherchée ï , , v , n u a r l < * -
I arrond .8«ment chef- l ieu , et a la p » r i s . „ » T , l t déclaré se nommer -pou r i . retrouve, eont restée. HZ - f * " l " * * " «ou^our. ob.erw!.. 
sous-pretecture pour les autres Albert-Desjardin. mais une fois en- ne» ' f*1 > ° de' Ciemtnj communaux où 
arrondissements. Icore. 11 avait pu prendre la fuite Ajoutons que George» Debudt fl- , . ? i ,

f c
 m f " < ' ' « '« *roit d'arracher 

i n m m - ._».« i — . . ' lM enquêteurs s l lemsnds de la gure sur le» archives de la sûreté de Jrr?V n*c*"""re à VaHment+tlm 
c o m m e suite à cette c o m m u n i e s - , c . p i t . i e . d après le» papiers trou- Lille comme étant recherché pou.-,?** * ? . ' " " " ̂ P^- " ne manqua 

l ion, non» prions les présidents on vés 4 cette occasion avaient établi désertion en temps da guerre 
secrétaires de sociétés de Joindre "5ue '* ' u B : t , f devait être en relation 
dès à présent, à leurs demandes *v ' e "*" P*™01"1** "_* L'•"• •*. "• u , f ••atrièaie femme est ecroaée 

en coup da vent dane un café da la difficile. 
a) 

Le voyage de M. Borotra Les représentants 
dans le Nord de Dunkerque 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE sont partis pour Vichy 
ses côtés, de M " ~ réunions 

New-York. 14 mai. — D'après La P 1 * " " ™ ' " *? ^ é a ^ ; D e m e n ' t (SLTTE DE LA PREMIÈRE FACI) leur rople m ê m e — qne ï 'as tor isa- 4 T s si 
une i n f o r r ^ t i o n ^ p ^ e j r ^ d e J V a s . O^assér, ^ ^ . ^ ^ n é r . — t ' « " ^ — **' . 'ordonnance " - i ' . 8 . 0 ^ ^ 

ches 4 ls Sûreté de Lille et de Pari». SI ee« recherches demeurèrent val-
Preuve — écrite sur De eon côté, la police parisienne, nés e n e . qui concerne Oaorgee De-

pas d'endroits où faire une ttllt 
motston constitue un véritabla délit. 

tl » a da» champs, des pâturât que 
le propriétaire ne tient paa à voir 
ravaçer. Il y a même lot cimetières 
qui doivent être respectés. Il faut 

de la découverte dea buat, 14 police a réua»i 4 mettre ls Mvoir résister à l'attrait da J'hsrbe 

New-York 
ÎB3«,"et"a" proximité du "domaine considère la remise à 
duquel il a. en effet, sauté de son ultérieure du discours 4 
s v ï o n « par suite du manque d ' e s - ^ v e H comme é tant d'une extra- Nord. Amiens^ Arra* 

I ordinaire Importance. i coing et Roubaix 

ultérieure du discour» de M. R o o - posés par les grande* villes du , o , ! , ,»» , p r e , i» grande tourmente j " f . ."e "•">' » ne nous serait plus nte 

valt acquis la con- autra personr qu; tendre ; l'eue de la Fontaine «dé 

Lille, 

... main auf _. 
letton que cette eomme provenait a hébergé les deux bandits Debudt • " oten , i t é de n« t'en tirer qu'avec 

crime commis din» une l o c - et V*n w»»maei« durant laur court u n * emende. 
__ du département de l'Aude, où aèjour 4 Ul le four notre part, nous ne vous 

Tour- ' e t même a présent, ou le» bombarde- Possible de les insérer. ,Van Wesmaele se trouvslt en J»n- Il «agit d'Hélène Haseuba femme c r*°»* P" « " o r o » matt.~ e piano t; 
' m e n u anglaia causent encore dea Kn outre, non» précisons que cette v • " 1 M I V , n M , u l l e n rnénagère, 4. rue Né- <"!" donc doucement et là seulement Lors de son arrestation, mardi, 4 gner Comme la femme Vandaele "* c'est permis 

M [ H e s s Jugeait Inutile une expîi- 1 « ̂  gouvernement nord-amér l - , La visite de stades e t " " » ^ » ^ , " " e u , ' » ^ 7 ^ " p p " « u f à ^^ l a »™"- Lille, le bsnd . t fut trouve en pat- n é . Leone Nun». .1!» a été déférée 
cat ion avec M C ^ r c h l l l et 11 a ' « " « - * c r l t - « ' •»« a r n v < i à u n t o u T - ! e ndom magés par fais dé « « e r r e ' P « r m ^ ç s d .uns . „ „ S ! . T . * " o c t a , , o n » * • *<«» « d ' é . session de « Ôoo francs II portait au parquet «>u. l'inculpation de re-
^ e x ^ r e « é r n e n t o u i l ne désirait n»™ de sa politique étrangère. i a t t e n d r a aussi l 'attention de M ^ ^ u r c ^ ^ ont pou S J M I d r . M*'*in' • • " • ' ' «rtistique. sportif, en outre sur lui de» papier, d'iden- cel de malfaiteur. 
% L T Z i ï ^ L V £ ^ y • i m p r e s s i o n prédomine que M. J e a n Borotra. Il e x a m i n e r , l e . pro- ^ £ £ £ £ d - p s r ^ V u ' o^m ? t e " - » " C « P " « " et pour W u , ««é sux ^ ^ , « De»,a«i:n C e . t i . ^ « 7 * . - ' « » - ' — " -
Sistre e n p e r s o n n T jRooaevelt n e Juge pas !e m o m e n t UM qui lul seront soumis pour les n t r c e n t ^ ^ ^ »» q

p l u . . l n j p l e ! ' « « » « • " » de réunions y compris, « d Bmile Kokelberger. Or. cette dan , cette affaire. 
Il ressort, e n outre, des a n n o - opportun pour un_ discours. J l se o r g » n l s a t i o n s provisoires e t d é t o j - , espres»ion et que. par saxes, il e s t ! P « r exemple, les répétitions m u i - "~ 

L'Botrsxsrrx. 

Il lui devient de du succès de sa mission. Il cemptai t «fre opposées 
ZTmmt au bout de quarante- » * • > • P l u ' ***** d e o o m U , e r point d'une façon définitive l'orga- loger ^courir . 
hu i t heures Ml pensait m ê m e qu'en ce» diverses « f c n t a U o M . J ^ t t o n p r o v l 3 0 l r e l èg lona le des l.té de la_popu 

u e ce- trouve s e u l la forte pression de t l v e s d e s centres régionaux d'édu- i m p o s » i b i . de percevoir le» impôt». L-ales. 
hl i-cl était fermement convaincu considératlona de PO»tiq«e é t ran- c a U o n p h y s i q u e et sportive. >NCUS diron. plu» : Il a fallu, et dan, _ 

Son Intention est de mètre au des moments combien tragiquea. | 
ravitailler la tota-j 

population sinistrée 
n u i t neuxca . u p c . » « . , « ™ - . 4 - récentes tentat ives faites " " • " " " * ' • " " p Ô " Ë P S " d a n s Tacs- N o u . compton». au aurpiu». agi-
* ? t e t S Z L 5 1 ™ ! î t ^ , ; . l . " - i ï ï 2 ' Pour gagner repinion publique à la £ " l o e s du Ç O I . P . S . ^ ^ ^ ^ é c o n o m l q u i i P : ) # ^ 

demie ae " " " • . u de Dunkerque. qui donnait travail. 
Le commissa i re » " « " » ' - • - " , e t l v l u e t ï l t k' u ï l l l t 

et 4 »oii 
inscrire au programme de son i a g B l o m é r m t l o n M t a n é a n t l . n r o . 
voyage des réunions d i n f o r m a t i o n . . c u n l t répétons-le. des 

u u au cours desquelles 11 exposera son . „ . , » „ » . „ „ . à 90000 personne» 
r e l s t u à une programme et donnera ses directl- € N o u , demanderona 4 M. 

aition l'essence qui lui serait néces 
salre pour effectuer le vol de re­
tour. 

Il n'avait mis personne au cou­
rant de son dessein, pas m ê m e sa 
famille, qu'il espérait revoir . o u . ^ J ^ % 

pour gagner 
cause de l'aide à l'Angleterre ont 

i provoqué une désillusion. 
s De plus, on a appris que M. 

Roocevelt avait biffé du récent dis­
cours prononcé par un membre du »u 

Le relèvement 
du taux des indemnités 

pour réquisition 
de logements... 

Morts pour la France 
La Mairie vient de recevoir deux 

nouvelle, notification, de décès d . 
= = = = = = i i ^ ^ ^ i ^ i = ^ = ^ = i = ^ = = = o l d . t . roubalsien. : 

ivres, rue de 1. Monnaie. 38. .par une brèche pratiqué, dan . la M. Emile Vsllaeys. du recrutement 
E le «era dite 4 l'intention dee prl- haie, elle courut au devant du eon- de Lille, décédé >*̂ n» ! . . Ardenne. 

i e 1 S i r r ' . - . b " e , T o u t e s , e " . e . " t : r » m . < U , ' ^ .«. , n h U m * d « « " ' » » » ™ «'Aer-
sont coTdi.lement Invitées 

1 Le comité aérait reconnalsaan 
Ichaque famille d'anciens élèves. 
parehts délèves, de bien vouloir 

famille 5 lj9 mécanicien qui avait aperçu le tomance. 

peu. 
passage 

I sJ:^".'!™ d * '* Propreté b4tle del 
,rrance nous communique ce qui suit 1 

.... , u l t ' d * démsrches effectuée? 
le m.-!P*5_1 .5'° o n . * • . ' » Propriété bAtie de 

k geste de la dèseepérée. bloqua immé­
diatement ae. freins et parvint 4 
arrêter le train sur une très faible 

mettre les noms et adresses de . prl- distance. M.lheureuMment. 1. femme 
sonmers. sous enveloppe, dans le pis- avait déJ4 roulé »ous les roue, de 1. 
te .u qui sers déposé 4 cet effet 4 1 en- locomotive et avait été horriblement 
trèe de la chapelle broyé». L un dea enfanta, l'atné, avait 

Sermon par M. 1 abbé Broueqsau.t é t é t u é â u r „ ^ ^ e t r â u t r e é U : t 

grièvement blessé 
Lêt écamenrt de fares I<e* constautlon» furent opérée» 

L'attitude de la prêtée 

internationale 

à l'épard du cas Hett 

Berlin. 14 mal. — Les milieux po­
litiques de la capitale du Reich en­
registrent, non sans Intérêt, l'écho 

1. » . . . M. . K » , K au»»itôt par M commissaire de police 
. « . , 5 . t . c l g a o » : . / » . t n à t e . - •• E f " » * J - fut i m m é d i . « m e n , 

llection des eeumeurs de gare transporté 4 1 hôpital de Loos. Or4ce 

M. Vallaeya. qui était âgé de ( 0 
ns é f . i t domicilié 161. r u . Pierre-
e Roubaix. 

M. Robert Rousseaux. brigadler-
hef «u 94». groupe de D C A . , dé-
édé 4 Dunkerque. le 4 Juin 1»40. 

Ls défunt e t . l t 4gé de 33 ans. Il 
tait domicilié 77. r u . du OeUsg*. 

Nous présentons nos condoléan-
at. aux famil le , de ces deux bravas. 

Ces conférences seront f . l t e» : 

r ^ a ^ U o T ^ d T ^ u e r r ' e lmmédl l tè"ët ves"au«; membres de l 'enseignement ^ h , , P é u l n < j , T C U l o t r b l e n a c c o r . : France auprès du ministre des nnsn 
a ^ ù i C t ^ d e ' ^ o n v ? ^ ! chargés de l'éducation physique „ ; à Dunkerque un t x . i t e m . n t »pè- d ^ ^ ^ ^ . . ^ " V m o i r f i é ^ t a u , • 

. A i m . ohiectlcm du ministre dans les établ issements scolaires, lai. Nous désirons voir «pl .n lr tou- applicable. , U x indemnités journaîie* d * p r * d 

» A une objecuon du ^ r u s t r e a a n s ^ m ^ « c o m i t é s d sasoc l s - • te» «>rte. de complication», qu'il res 4 payer, tant sus partîcûî ers <M '0UT' ««mers plusieurs vo.« y 4 la carte d identité et 4 un livre 
M. RODsevelt aurait répondu : aux membres mmtmmj. H financier " u , u * hôtelier., pour le logement « o n t * t é «ommia de famille trouvés »ur la désespérée. 
« Nous ne déclarerons pas la guerre tion d e parents d'élève, et aux f » - " « ' , « d " P ° l n * " • ""* " " ' " ' ' ' T ' '» cantonnement 5 Ï Ï t l ^ T i . - »»•»« '» » « " °« l u M L à , m â T d i d " o n p u t ' " " • • » • " « *"«>»r aon iden. 
et n e . » n'aarons pas recours aux rigeants .port l f s région»ux e t lo - «e nos reaaourcM. de n o . sinistrée., m é e d'oceupstlon. ^ mslfiiteurs ont fracturé le cadenas tlté. Il s . g î t de M - Sergent, née L a S c è n e t r a t l i a u e 
i L v ^ i f To, , tI a t t a o u e ^ r m e e doit c . i iv \* n < * r é r u « 1 *»' d * " «' '"«"on de; Le. tarif, qui étalent de S et 3 fr. 'ferment la port, du hall d « J » P " «• Odette Saurleux. 10 an», originaire -• - -
convois. . . . . . . . . Inc. proprléUire». d . notr . rsv lUl l - »"°n qu'il aagiss. lt d u n e chambrel vite»»» de 1. «are et y ont dérobé dis- ^ W â B l a „ habitant SB avenue Ro-

lement. de notre résurrection, «n un p i ' , , i r . 0 " 1 ï ' e / i
o u p ? u r sou.-offieier et sept bouteille, de Çognsc «Napo- r e r . S a , e n _ r o à Kaubourdln L'un 

. 0 , d . tout ce qui intèrea* notr j ^ d e ï o . n s ' d T ^ W ' h a ï S m i T F i r n ' a l r e , 1 0 , i e : » . , , ^ n : ' a? ,,«5£ur. Tes d e u ^ n f s n u . Miche!, qui a ' i S 
que le cas Rudolf Hess a trouvé l o r > "**••* Plutôt d u système o*s m o t e l de ville , (pauvre ville meurtrie. « et 4 fr.. selon qu'il s'agit d'officiers et q u . t r . boute i l le de vin supérieur, tué. est âgé de trois an . , lautre, 
dan» la nrewe internationale ' patrouilles que de celui de» convois A Arras. vendredi fc 18 n.. a 1 n o - É s^fln n a u , «ouh»lton«. par des ' Je »u»-offlclers ou de soldats : ai 4 lft! le tout dune valeur de 4 J09 fr Ouy. grièvement bleaaé. n s q u . dtt -

On met en 're l i e f la réserve - protégés. tel de ville. mesures concrètes, voir compléter ; ! " » , r l . d » . r " . ' " v ! » " d e 10.000 ï La nuit précédente, divers article, huit mola. 
des dernières années , et surtout de- à . . g n e r du té»nps » : , rnuniçipal de hôte d V l l e , . C c o m P , l V ^ ^ ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ habi tant ( d ^ . s avaient éU emporU. par de, L a p r o c h a i n e S e s s i o n . o n , r e i . u q u . Mme v u v . 

puis les hostil ités, a appris à dis- , - = = — | Réunion d ™ ° ^ " ™ J ! ~ 7 e - „ x » v , i , # „« D u n i a , r q u . . disposition, de cette nouvelle règle- A | . r . r e «e rives, au cour. d . 1. A. I - C O l i r / ! ' - « : « - « ^ , r o n ' "*« M » r l » »«or.U.. • « * . d . 
membres de 1 ense ignement aux " „ . " q u . * ' _ . _ , » „ fn, ' « « t a t l o n entrent en vigueur 4 comp. m è m . nuit, des cambrioleurs se sont 0 C ' * C O U r U B S S I S e S si ans. demeurant rue Julee-Oneede. 
membres des comité» d'association Notons que ç est 1» première fo. t „ du 1er février 1941. pour les loge- emparés dans un fourgon, «ur u n . s ' o u v r i r * à n o i r n ! I» 1Ç iniXUi * Au=»J-lé»-M:n«. était décédé. 4 

q u u n e délégation municipale aussi m e n u ches les particuliers, et 4 comp- voie d» garage d u n poste de T S F 8 « U V n r a a UOUai Je 1 3 j u i l l e t l'hôpital de Béthune. de. suites d'un 
mportante est admise auprès du **' d u l w Juillet 1940. pour le loge- d u n manteau' dastrsksn. de deus Depuis plus d u n sn la oour d'as- " " P <» oouuau au ventr». 
Zhtt da l'Etat. jment enea les hôteliers. .couvertures de lslne de dix-nuit sises du Nssd n'a pas siégé • L'.nquéte de 1. gend.rmene vient 

drsps de lit. d'un pull-over, le tout L . prochaine session s'ouvrir» le 15 d aboutir 4 larreetatlon du coupable, 
évalué 1S0OO fr I Juillet au pelai 

PAS-DE-CALAIS 

d'Auchr-les-Mines 
L'.atear prenne 

de» coup» de coxttoaa 
qoi provoquèrent La mort 

de M " veove Caron 
est arrêté 

tinguer une Illusion d'une réalité 
Mais à Berlin on n'est guère sur­

pris de ce que telle partie de la 
presse, dont les salles de rédaction 
se trouvent loin des réalité, euro­
péennes, se berce de nouveau d'illu­
sions. 

D'sprès la Wilhemstrasse. ce qui 
est tout s u plus intéressant dans 
toute cette affaire, au point de vue 
politique extérieure, c'est la tenta ­
tive de certains pays d'exploiter le 
cas Hess pour une propagande ten­
dancieuse. On déclare aussi qu'il 
appart ient à la campagne d'illu 

Entre le coucher du toleil \ 

CE SOIR, à 21 h. 23 
et ton lever 

DEMAIN, à 6 h. 10 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

de parents d'élèves 
A 17 h., salle du conseil muni­

cipal de l'hôtel de ville, réunion 
d'information réservée aux prési­
dents, secrétaire généraux des li-

' gués et comités régionaux et aux 
I présidents des grandes associations 
! sportives locales. 

A la grotte de Lourdes 
de Mons-en-Barœul 

...et le règlement 
des réquisitions d'immeubles 

ou de terrains 
Four obtenir 1. règlement de. réqul-

Comme pour A m . e n . et Arras, H ^ S * ? Ô & M j W 2 S Î.V le.' o r d r e e ^ u ? a T O » , « 

r.'.neur 4 Her-d» Justice de Dou»! "enrl Hochart, 20 
IBlle sera préaidée par M Fkuts. eon- "e* (Nord). 

. . . . . . . . . I sellier 4 la cour d'appel de Douai qui Hochart était accompagné de plu-
Un BIJOU oublie .aura comme assesseurs M le conseil- sieurs camarades quand il se pré-

'• Ortname Oarcon demeurant '«r Ferler et M Caillaux. président senta au domicile de M m . Caron 
rue ratlona'e 4 Boulogn.-sur- aonorsire du tribunal civil. »etu»llé- pour lul offrir de» poireaux, 

er étant de passage 4 Lille, .'était ">ént Jug. d'instruction au parquet Mme Caron et aon ami François 
rendu aux lavabo, du buffet de la d * P ° S " ; ICo*11 étaient tellement contenu» qu'il. 

— vin aux Jeunes gaaa. On 
plusieurs litres, .1 bien 

« w . . . . . . . . w „ personnes qui peuvent Justifier des aura lieu en « m a i n . . 4 17 h. L . dl- où tout . p~c ."en tenant lieu^^4 ?.' «are «11. ôta u n . bague valant 15 a Dix. h u,t attire. . 

rlf l i t «.tri» T O T A I ^ W™* e « 0 n C * * S C l " < 1 « M U S M n t M ^ « l « u » . S S R u S . r M t * •"*• * m * ' r l « d u '^u'd.'r'èqu'Sr^n'q'ul: . p r l : SoOOO fr. avant d . e . laver ja._aM.taa. - • « • 
UOII C l i c l U l / A l i r . ! .» .— a a.slster 4 ces conféren- ««nm» a nsoituce. a v o l r constitué leurs dossiers, les en- S» toilette terminée, e-l. oubl i , de 

"... I •• ^ v ' e e s à assister a c e . conieren , v 0 ( € à u r ^ ^ ^ ^ „ePartement.le reprendre le bijou. TJne heur. plu. , m - . . 
~ ~ ;."-=- k „. ," . ; ." . ; ;— :

H • ' ™ ces. i dévaluation de . réquuitlon. lmmobl- t.rd. «étant aperçue de aa dl»tr«etlon *•• w " " » • • " • " Deux boulsng d'Avignon .ions menée Jusqu'à présent |«W|(*Bxex«4~«a«»B4« «Sa ««•4*4B««~« '̂'rs»»v Enfin, au cours de se. visites aux ; 
l'Angleterre et a la propagande »s c»rte» de pain et de visnde qu'iL. différents stades et terrains de la 
américaine de voir le monde anglo- revendaient vingt francs Pièce IU rsgjon, u e»t possible que M. Jean 
saxon s'efforcer de remédier à la !£%£*, , £ * • £ . , £ | * i f f S « H , " » Borotra se fasse présenter les équi-
msuvalse disposition d esprit du carte. pes disputant dea matches en cours, i 
peuple, en se servant du cas Hess — *•. Paul Bastide, sncien chef t u c u n e manifestation .portlve »pé-' 
. . . i » . ^ i , . „ . . . j . t . .I. . . . .I/ ,»'d'orchestre ds 1 Opére-coir.ique. vient 
aans tenir compte de la .ltu.tlon d .ê tr f n o m m é d)r,cteur d. ropér. de claie 
réelle. I , , • » • , 

n'ayant été mise sur pied • ] > 
islon de aa visite. »;r 

on» lmmobl 
Hère». 4 1» préfecture. 

Cette commission. 4 son tour, les 
transmet avec aon avis 4 l'Intendance 
chargée du règlement des réquisitions 

L'Indemnité allouée par l'Intendance 
est notifier aux ayants-droit par la 
mairie du lieu de réquisition. 

Le. prestataires désireux d'obtenir 
Il est. eett . année, plu» utile qu» u n règlement pertlel avant le délai 

amals de favoriser le «éjour au grand demandé par la procédure que nécea-

Pour un fonctionnement 
normal 

des colonies de vacances 

tard, s'étant aperçue 
i voulut reprendre la bagué; mai' 

visiteur Inconnu s'en était empare 

momcipal d'Anzin 
est druoni 

NORD 

! Considérant qu'en raison de dlsaen 
Islon» dans aon aeln. le conseil muni 

-tpai «'Anstn n est plus apte 4 gère 
f.ôon satL.fai.anu le . ag.lT.s £é"thune' 

Communiqué officiel italien 

ROME, 14 MAI. 

famille e 
la aurvel. 

no» de CM colonie*, entend prendre 
_-J accord arec le* départements tn 

Le auart.tr fini,al de l'armée communique ce qui nement des assoc ia t ion , «portlve. tére-é». toute.. l e . dispositions suscep 

SUll 

plus exacte et sincère du fonction 
nement de. assocl 
dans notre région. 

Dan. l'Ile de Malte, des détachements du corps aérien allemand 
o n t attaqué la ba»e navals de La Valette. Plui ieurs incendie , o n t 
éclaté, t n avion a été détruit au sol. Au cours d'un combat contre 
des avions de chasse ennemis , deux . Hurrtcane > ont été abattus. 

En Cyrenaïque, l 'ennemi, appuyé par dea formations blindées, a 
tenté une sortie de Tobrouk, que nos troupe, ont n e t t e m e n t repoassée. 
N o o s svon» Infligé de fortes perte , à l'ennemi en h o m m e , et en chars 
blindé* et non* svon» capturé des prisonniers ainsi qu'on certain n o m ­
bre de mitrailleuses. Au cours de» a c t i o n . »ur le front de Sollum si­
g n a l é e , dans le communiqué de mardi, nous avons capturé de» pri­
sonnier . , de* c h a r , blindés et six canon*. Six avions du type « Hur­
rtcane > ont été abattus par notre D.C A. Une Incursion aérienne e n -
na.liIn sur Benghas l a causé dea dégâts insignifiants aux habitation*. 
JQ y s «a quelque* blessé* parmi la population civile. 

En Méditerranée orientale, nos avions ont at taqué un convoi e n n e - | 
mi, a n vapeur de «TO» tonnage a été a t te int en plein but. Une de nos i oalals""ët"o."nomm.r" un."dèi47»tlô"n 
formations aér iennes a attaqué la base navale d'Alexandrie, a t t e ignant | spécial.. Oelie-el est oompoaée de MM 
ds* objectif , mi l i ta ire , du port. d«org*a François, président, aktmond 

En Afrique orientale, activité d'artillerie dans l e . .ecieur» d Amba- \ \\\\\T\2!*Tt~a)*àli • S t s m a n ' . t 
Alsgi . où une nouvelle attaque endémie a été net tement repoussée, i André Lemettre 

Les coaséilUn manicipaai 

i» CAltût 
sont déclarés démissionnaires 

d'office 
•t oae délé|«hoa spécule 

est nommée 

L'amiral Darlan. membre aecrétalre 
d Etat 4 l'intérieur, vient de prendra 
un arrêté déeiaranu démla*lonn»lre 
dofftoe le» neuf oons*..lers que eomp-
tsit «ncore le conseil municipal de 

Un drame lamentable 3 
à Loos 

communales. Ternirai Darlan. mini. 
tes seerétslre d'gjtat 4 l'intérieur l'a 
dissous, par arrêté en date du 32 

soumises offrirent 
vida »ins; 
qu 4 32 h. 30. tout le monde était Ivre. 
Dispute et mêlée générale. Le. coup» 
pleuvslent de tout . p.rt. «t c m alors 
qu» Mm. C r o n fut frappé, . u ven­
tre Ce n est que le lendemain qu'on 
appela le docteur, mal» 1» ea» de la 
b.es.ée s'éult asgravé. Il fallut la 
transporter d'urgence 4 l'hôpital da 

elle succomba d'un, hé-

loccas ion de sa visite. l^j , atm p»tiu citadin*. Mal» Toégani" ""• l e règlement définitif peuvent 
Tout ce que M. Jean Borotra nation et 1. fonctionnement des colo- s adresser directement 4 l'Intendant 

rvvirra voir e*t Inscrit aux c a l e n - ' n , r » *• »»oanee. vont a. heurter, du départemental qui leur délivrer» de. 
pourra voir èkt înscri i aux caien m t a t t 0 1 r o o n »t .nce . . 4 d» nombreu- acompte.. 
driers officiers de nos l i gue , et , . , difficultés D'autre part, lea Intendants dépar-
assnciatlnns . ^ _ i . . . _ - . - . • x . - ... ' tementsux . t lea chefs des service» ré-
associations j ^ , «eerétalre d'Xftat 4 la famille et gionaux doivent toutes les fol. qu'il 

Il aura ainsi une Idée beaucoup a i» santé, de qui r«.êve la aurv.ll- M t possible, substituer 4 la procédure 
normale des réquisitions exposée cl-
dessus le règlement p.r sceord amla-

tlbiw de faciliter la tache partlcullé- taater'Te ' rég^menVdel ' réquisitions' A V E C S E S D E U X E N F A N T S 
rement lourde de» org.nl.me* privé, immobilière. 
ou des collectivités publique, qui te Dan» ces conditions. U «et recom-
eonsacrent 4 cette oeuvre. . mandé aux prestataires, lorsqu'une 

Oea organismes doivent faire une procédure n'a paa été commencée de 
déclaration préalabl* 4 la préfecture : i saisir d l « e t « n . n t d . leur demande 
ils ont intérêt 4 falr. cette déclara- de réclament le directeur régional du 
tlon au plus tôt. | service occupant. 

n» sont, en outre, invitée 4 faire: Toutefois, lorsqu'il s'agit d . rèqulsl-

UNE FEMME SE JETTE 

SOUS UN TRAIN 

morragie interne, quelque, heure, 
.pré . son arrivée. 

Il fut fort difficile 4 la gendarmerie 
même arrêté a nommé une dé- < 1'o b t , 'n |r «es renselsnaments précis 

légation spéciale ainsi composé. : , u r '* • c * n « tragique, car ceux qui 
Président: M Paul WoelffleTmem- T «valent prl. p.rt ne M rappalatant 

brea: MM André Taquet. Monnles P1"* a t r , , B - Nochart a admis qu'il 
Neni-i Dumont. Bouquet. Maurice était bien possible qu'il se soit «ervl 
Trognon Henri Bl»lr. W*cq et Arthu: de son cout.su pour se défendre, mal» 
Dondeyne il n ' . pu 1. certifier d'une manier. 

_ _ _ _ _ précise. 
. Il fut conduit . u perqu.t d . Bé-
i thune et. «prés un bref interrogatoire. 
écrcué sous l'inculp.tlon d . coups «t 

A Malo-les-Bains. 
• • père de cinq « a f . a t i 

est écrasé par on camion-auto 
Frsnçoi. Xngrand. ancien crou- A H e l f . a t , • • enfant» de deux a_* 

oonnsltre «u préfet du départ«m.nt i tlon dnôtels. la demande de règlement i » _ . , » _ _ . . . — j i - - - , . - . Wlrnati 
auquel ils ont adressé ou adreuerent, doit êtr» .dressée 4 l ln t .ndant dépar. * autre etl grièvement DietiP 
leur d4el.ratlon, 1M dlffieult.» qu'il» i tement.l . quelque soit ls aervlc oeeu 
rencontrent eux point» d» vu» »ui- pan t. 
vtnt» : 

1* Logement et matériel: f Ravi- ———————————^—————___. 
talllement ifsire connaître l'effectif 
approximatif de la colonie et le» dates 
d . séjouri : 3* Transport. (Indiquer1 

les dates approximatives d* départ». 1. 
LILLE 

parcours 4 effectuer, le . moyens 
eeptlbles d'être employé.) : 4* _ _ c s -
drement : s» Financement ( le . deman­
des de subvention» devront être pré­
sentées dans le* forme, ordinaires). 

Ces renseignement, d.vront parvenir 
eux préfet, avant 1. 7b mal. terme de 
rigueur, «fin de pouvoir ê tr . eentrê-
11—éa par les service, du eeerétarlat dimanche 1. mal. un* messe 4 11 b. 30, 

Id'-tat avant la 1" Juin. ; en la chapelle d» la Malton de* mu-

Att Comité rentrai 
des anciens élèves des Frère* 

et de. école, libres 
nlté central fera célébrer 11 

sçols 
Casino municipal roulait 4 «*t f_é nsr la eknte _ ' • _ * - _ - _ , 

bicyeletts. «venue de» «port» et allait ™" P " r ™ tKwm * mm " • * • 
déboucher boulevard de la République A u hameau du Orsnd-Bcu. corn-
4 Ifale-lee-Balns. lorsqu'il se trouve mune de Relfaut. les époux Obort «x-
eoudsln en présence d'un camion- ploltant u n . ferme. Celle-ci Mt îar-
suto chargé d . grarlllen. m é . psr u n . port, monté , «ur galet. 

L . lourd véhiculé 1. rsn.eiM et et roulant «ur un rail. Un dérange-
Un épouvanUble drame «est dé- l'êeraéa. L . malhwreux c y e l - t . fut ment «ét»nt produit, deux de» en­

roula m e S e d " matin 4 proximité de « » • " ' , > • « * • . » » » i t è r e n t de remédier 4 cet et», 

Elle ett tuée 

ainsi qu'un det enfantt; 

Détail n»vr»nt: lé défunt était pé?» d- choses. Boudsln. u n . qu'on »'t ou 
Loo». O n . femme .'est Jetée «ou» ;e» ^ e l n q , B , a n u . . rendre compte de la 
roues d'un train avec »es deux 
enfant . Elle fut tuée ainai qu» l'un 
de* petit* ; l'autre fut grièvement 
blessé. 

Le matin, une Jeune femme, 
poussant devant elle u n . voiturette 
dans laquelle »e trouvaient deux 
enfanta «n bas —ge. se 

-M d . l'a—• 
cldent. U lourd» porte. »orti« du rail, 
s'abattit. 

MalhaureuMment. le plu» Jeun» de» 
deux enfants, la petit Paul. 4gé de 
deux an» et demi, fut «ttalat 4 la 

Bn se rendant dans ses pralrlM. vers tète. M. le docteur Lorthloi» de Wl-
- «ernM. consutant la gravlU de la 

avisa un chirurgien, M. le 
Hérm. da •eint-omer. 

Une féaisM est volée 
i Saiat-Aabin 

heures du matin. M. R n n Cauvm 
. . . , cultivateur 4 Saint-Aubin, constata bleesu 

qus pendant la nuit dM volaus» avalent docteur 
depuis environ une heur. , 1. long du t \ é ̂  p l _ , - u n . g^nl-a,. ï - i mal-, deurpr.trcT._a' m û l t l n T _ ^ _ f î i _ r . tT 
«entier qui bord. i . vol . f.rrée. J f . 1 W urs .mportér-nt M «sux quar- fe__l P m , ù t " " S ï uïuTS. lTp»m 

Quand an—arut un train, elle *,.m H . — - , . - i . i__ n * i_ • - - - . ' - -__. ' . I f l u r " ' *• r»"* Quand apparut un train, elle , i , m de derrière, laissant ie 
saisit ses deux e n f t n u et passant ;» pralrl». 

.M-M-aa— 

F«a-letoa du « Journal de Ronbaix » da 15 mai 1941. — N" 11. 

s - - -

MA (HAR MANIE 
T ^ -1T_1 -—/(] 

p e u t , CtoÙMM. e _ -aftr>* D - ^ O ^ - . -

— Attendes un instant, madamot-
•*Ua. 

O - M v l é v . «ut rimprssalon d'être 
p. I«. doua u n pléga. K l . était trop 
tartuitir. pour n s paa deviner ea 
«Mat U «'«glasalt «IU fut *al«i« d une 
sert* ds v-rt ig . «t s'appuya contre 
la ctasmlné.. Il resta debout devant 
«Us «t U regard.. B l i tentait d-
aanirire pour valner. son ém.'tion 
_ t « . «ourlr. trlst . accu . i H le pi 
t n t r d» «a b:uche. U n . «xpre» J . 
•ésHi i l i « m p l - s . 1 ' .'-.s / eux coule r 
« . nuagM «lie abdiquai*, tout d-
«ulta. «Ils n'étslt ps« né» pour 1» 
Ira»—st «g pour qui o n . . * . , ; » ? XiM 
«-ait «•_!_. EUS Marall trouve tflUa 

! . . couragM .1 .11. avait «u un êtr* 
cher à «outenlr. «Il* M fût «xpllqué.. 
Mal» .11* êt«lt 44 Mus*.. A quoi bon I 
| Le docteur dit. d . M» veut grava : 
| — Vou« n'êtas paa . f.meua» », 
vous t 

I Kll» levs 1M «ourctl» de es geste 
familier qui était presque un tic. 

— Voyons.. vous ne voue aentez 
P's «4S0 ' Que s'.gnlfl. cette petite 
toi x qtM l'e '»en-1. qu»littefo'» ?.. Je 

• r en voir ç« »*rleu»em»nt 
Aul v..-dhj!. je »ui« tré . pressé 
Ma.s J. »ér»i plu» trtuqulll* en 
mettant mon oreille 

| Le doct-ur Bal_y était msoc* 4a 
>u vM-Ut. écolo. U _i_rt-.li | l pas 

M » client* 4 tort *t à traven, chas 
tous 1M «pécl . l i . tee de Pari» pour 
l»ur fslrs dépenser un argent fou. n 
erait 1. génie du diagnostic, et n . 
demand. l t un maître en eonsult»tton 
qu'à bon ««eient, 

Enfin, il p r - . e d . l t «a prof Melon 
• t «avait guérir «es m«l*de» «sn* 
vider leur portefeuille ; U n . le* 
affolait pas en leur découvrant des 
maladie» aux nom» extraordinaire». 
Il Mt vrai qu'il exerçait dan» un 
quartier relativement e »impl» », ou 
U pouvslt faire de «a carrière un 
«pcstolat. Il n'avait pas besoin de 
•acnfler «on Intelligence eux «nob», 
.uxque l s U f»ut praacrtr. la spé-
clsllM à U mod». « t faite fa im l s 
maximum d'sxamsn •» d . radiogra­
p h i a , comblan d« fols m ê r . . . aptes 
ê tr . passé dans c w t - l n s intérieur» 
presque misérable*, oubllalt-11 d'en­
voyer a* nota. 

Il demanda encore à Oenevléve : 
— Vcu» n' .ves pas eu d* mala-

diM » 
— Aucune, docteur. J« n'ai mèm» 

, I I H I s \i. grippe 
— Vo« par»nu 7 

| — Oh i Us r'ont rien eu qui 
IPUUM... 

elle brève» sur l s fin d«« lien», 
ajouta, comme un* excuse : 

— Je me «uls beaucoup fatiguée 
avec le* trajet* quand J'habitai» 
Nolsy, je ne aul» plu» Jeun.... J'avais 
me» élévM a Paris... Ensuite. J'all 
déménagé. 

— Oui, Je Mis. vou» a v e . liquidé 
une maison. 

Ce mot l s choqua, ell» pas»» 1» 
main «ur «on front et rêpêt» : 

— Liquidé... Mon. Il y a dea 
choee. qu'on ne liquida p«s. 

E l l . M tut . l'air distant. Sa têt» 
fin* Mmblait tirée «n arriéra par 1* 
lourd chignon d« «as cheveux 11MM, 
« m a comme la poussière dM che­
m i n - El l . regardait u n grand tableau 
accroché a u mur, an feoe d'eu*. 

I l représentait u n intérieur mlséV 
rabl«. la malads gisait «ur u n Ut 
étro i t ; autour d'elle dM vlaagM 
«nxteux se tendelent ver* un homme, 
penché sur le Ht, e t qui. lul, regar­
dait la malade. Dana ce tabl .au «om­
bre, la physionomie tourmenté , du 
médecin M détachait. Il semblait de­
mander au mal «en Mcret et cher­
cher un reraéd. contra la mystère 

petrte* »«ll«y prit 1» poignet 
Oenv-êvs «g « s os t -pta 

l i «m — i m i i n i q 

— Un moral qui n« v»ut rien. 
Son ton était réconfortant, n prit 

son atylo. 
— Mal» Je voua retien» et le tempt 

passe ; vous sves besoin d'un remon­
tant. Vous prendre* ceci au début 
de» repas. U n . vl.Ule formula d . 
mon pér.. Essayer toujours... 

tendit l'ordonnsnce. 

rénervement. «e couchaient trop,contre le» «utres. sur l s seuil d* 1» Alors, c e . «niant* 
tard et croquaient trop de eu-rerlM ' ch-m-r*. D M larmes perlaient au'pas entrer ~»~->« u» ont l_ lr tl-

Jour»-l» «emblérent encore bord des yeux d s Josett» e t Noël m M M e t i Ce» 

LM_ ™ . . I . . . i . - > i . . . _ . _ . _ - » ' | L M « i f a n t . lul r«nlrent gentiment 
comme elle «orUlt « i l ene leusement , , , . . é t n m n e , d e ta p a r t - - <-

plu» pénibles 4 Oenevléve que le» «errait lea dents. Monique sva l t u n 
autres. EU* aperçut 4 peine Denis* 4 neage résigne. _U» connatSMlt 1M 
Noél, « t paa d u tout le premier jour pirancMia d . «a grand'mère. C l t o - e t 
d . l'année, car e l l . était d . garda. Il m fardait, «sais* devant sa cotffauae. 
y eut ches l a . Belley u n grand dé-1 enveloppés dans sa robe de m a n d a . 
Jeûner auquel elle ne toucha guère, rin. Elle orjaxfédle le» enfanta 

Ailes. J'ai prévenu Tlérioiiiés» lu 
leur Sluvez-vous. . 

d approcher l'arbre de Neel.. 
vous. madesnoU-Ue. Je vous e à prie 

— Mais, atianam*, Je ptmem revenir 
tout à l'_«ure... 

U - e double p-M-nn de m a i n , re­
t int oenevléve. Pomme 1 M deux 
petlt« e . fau- lent lourd* t o u t à 

il ouvrit 1* port , du « l o _ OÙ l 1 » * - ! - ^ - • • • • ' • • — - » • — <*-•• " TT-I - " T - F ' . leoup t Ell» «ooepts le tsuteuU qu'on 
______ , . „ , V _ ™ ^ H . grand mère. Cétalt un sac noir, très II» »rrlvèr.nt ehe« 0«n»vlév«, | s fag] propoaait «t leur «aurlt. 

sobre. EU. fut confuse que Ion eut oceur gros et les bra. UaUan—i. __» , A—on— n . eoyeat pes _«x_s| 11 
tendait tant d . monde 

Et tout en «éloignant. Oenevléve 
eut bruaquament l'intuition que, 
dani un avenir prochain, elle allait 
êtr» pria* antre la bonté de l'un «t 
l'égolsme dM «utres, e t «e trouver 
mêlés à une lutte Intime qu'elle 
ava l . 4 peine osé prévoir, s t dont 
•11» e t Me enfant , seraient l'enjeu. 

Lea fêtée d e Mon e t d u Jour de 
l'An p-acérent, amenant u n e anl-

découvert le* mlaerM de celui quelle 1M accompagna au goCj_w d 'n- 'auu . I faut louer avec IM autre* v__* 
Il avait été convenu qu'«ll« _ • j _ _ 

« l t là «t viendrait 1M ressasse 
la fin da l s Jour»*». Mai* Ua 

eonnalamt-nt ««reagus g - r s o n n . _ _ , 
fut -* 

L - e t - t a n c e était brUtant* e t erse 
animée ; u n e «d-T-ble e taevU «é ta ­
lait eur ta table d» l a 

«M» plu» turb- l -a ta d 1 _ _ _ t u c e I 
N-N e t Josette • 

traînait députa ai longtemps, «t con­
fuse aussi de ne rien «voir préparé 
pour les «nfsnU.. . E l l . . 'étonnait q u . 
l'on s û t pensé à «lie. Le choix du 
eedeeu venait de -tonique. EUe re-
mercl» le» petite avec u n e certain* 
gêne, e t eo-bresse presque t imide 
m«nt leur* Jouée rases. 

Fendtnt cet te asmaln* de vaean-
mation intense dens l'appartement, ces. lia allèrent 4 u n goûter d«—f_nta 
de la ru» CaMlnl. H y régnait cette! A l'avance. Mme Belley devait ger ; d m Joueta pends tant eux brar>-
stmoaphére de mystère qui est près- toujours emmener les pe t i t , partout.,ohM d'un arbre d* j»o*l 
que la mèm» dans chaque {«mille : Au dernier moment, elle n . pouvait 1M enfant* »excital»nt beaucoup.:bsrab>e était plu* i 
coup . d . sonnette fréquents dee J . m . l s e t chargeait Oenevléve da la leurs yeux brillaient, tout n r i i n a leur p——> ~ . i ie lr .Mié. w 
grands magasina. Jouet» soigneuse- remplacer. ceux dea m-tn*- , , Kltoe ét«.ent 14 il» s» -matent mu»»» » ! 
metn enveloppée et cachés au fond « Je ne pourra) voua conduire «u- nombreuse» pépiante*. «4 regardant Mo——tua «'élança «à-bas. 
dM placarda, ohuohotements, éclat* jourdhui otaea Mme X— J'el dM s s - i l m petits. Le même lueur «sssninil» gtaaps ' 
de rira. Monique brodait en «ecret aayage». voua très avec Madamoi- revêtait leurs v__g_» très je__M ou | 

•elle. déjà fane». 
il Ba twalent àà, debout, lea usai L --taaaa aa t«r-»t_t__tt t 

joigne» d* i de rire. Monique brodait en «ecret 
M» batte tan _-txa_r_n pour aa s-a-d-mér* ; 
à-Hr« î m » ii-e-g r -a-anq t ate^tomt-a _• 
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